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TURQUIE 
Ø Edirne (92)  
Ø Frontière :  10 km avant la ville, grand poste frontière, où il faut passer dans différentes 
guérîtes assez bien organisées, mais en restant au volant de son véhicule. Duty Free.  
Camping à 5km de la frontière, où pour 45F nous avons eu droit à de luxueuses et royales 
douches en marbre, et à une belle piscine, malheureusement vide ! 
Ø Mosquée Soliman : au retour, nous nous sommes arrêtés dans la ville, pour admirer la 
magnifique mosquée de Soliman : une merveille de délicatesse et de raffinement. A voir 
absolument, si on passe par là. 
Ø Ispala (98) poste frontière 
Ø Frontière :  après le passage de la frontière grecque, Duty Free (pas trop intéressant), 
traversée d’un double pont, faire viser les papiers de camping-car et du conducteur dans la 
première guérite et trouvez une place de stationnement sur le petit parking parmi les voitures 
d’émigrés turcs et les camions. Direction le hall central où il faut faire la queue pour viser les 
passeports (attention ne pas confondre les files pour l’entrée et celles pour la sortie du territoire; 
et comme vous comprenez parfaitement le turc, vous vous plantez un coup sur deux). Après il 
faut sortir sur la gauche du bâtiment, et payer un bakchich pour je ne sais plus trop quel papier 
(n’ayant pas d’argent turc, un ressortissant turc de France a payé à ma place, environ 25F : 
sympa non ? ils sont comme ça les turcs) Allez ensuite dans l’îlot central qui se trouve au milieu 
du parking, et faites viser les bagages. Remontez dans le véhicule et dirigez-vous vers la 
Turquie, en montrant tous vos papiers dans une autre guérite. OUF ça y est, vous êtes en 
Turquie après une bonne heure de démarches. 
Ø Tekirdağ  on peut rejoindre l’autoroute qui contourne Istanbul (9F) ou emprunter la route 
côtière, infernale de circulation, brutal et fatigant comme immersion dans la conduite turque, 
mais qui a l’avantage d’arriver directement sur le camping d’Atakoÿ 
Ø Istanbul camping d’Atakoÿ (92 et 98), près de l’aéroport (8.000.000 LT soit 175F pour 2 nuits 
et 3 personnes), un peu difficile à trouver, un taxi a qui nous demandions notre route, nous a 
gentiment et gratuitement accompagné juste devant l’entrée du camping (ils sont comme ça les 
turcs). Le camping est assez vaste et ombragé, plein d’italiens et un peu de français, les 
sanitaires pas trop mal, il existe un petit magasin pour le dépannage où l’on peut acheter le pain 
(EKMEK); piscine vers le motel. A l’accueil, ils vendent des tickets de bus et donnent des 
indications pour se rendre en ville (15km, soit ½ heure), suivre les indications dans le Routard, 
et prendre le bus n°81 qui vous déposera à deux pas du Palais de Topkapi, ATTENTION, ne 
pas prendre le bus indiquant la direction Topkapi, car c’est un quartier à l’ouest du centre ville, 
et pas le palais. 
Suivez les guides pour les visites, il faudrait des semaines pour tout visiter, nous avons 
particulièrement aimé :  



Ø la Citerne Basilique  très bel éclairage et musique, impressionnant 

                       Ø Sainte-Sophie  qui est aujourd’hui, un musée 
Ø la Mosquée Bleue  magnifique, mais il faut laisser ses chaussures à l’entrée, ne vous 
inquiétez pas, on vous les rend à la sortie, les femmes et hommes en short et bras nus sont 
priés de se couvrir avec des carrés de tissu prêtés à l’entrée. Les enfants sont les rois, ils 
entrent vêtus comme ils sont. Cela est valable dans toutes les mosquées de Turquie et 
d’ailleurs. 
Ø la Mosquée Süleymaniye  un chef d’œuvre de Soliman et de son architecte Sinan, à voir 
également dans le cimetière les mausolées des sultans 
Ø le Palais de Topkapi  beaucoup d’attente, notamment à l’achat des tickets (2h) et à l’entrée 
du harem, que nous n’avons pu visité, il reste néanmoins les Trésors et Petits Pavillons à voir. 
Ø le Grand Bazar  incontournable avec ses dédales de rues et ruelles, ses boutiques, 
fontaines et restaurants; il existe et nous avons un plan du Grand Bazar, (très difficile à se 
procurer), pour ceux qui auraient peur de se perdre, mais on arrive toujours à en sortir. 
Ø le Bazar aux Epices ou Bazar égyptien  beaucoup plus pittoresque avec ses boutiques 
colorées et odorantes débordant d’épices, de loukoums (essayez-les tous, un vrai délice), de 
fruits secs, d’articles de bain (éponges ..), c’est notre préféré. 
Ø le Bosphore (92), nous avons effectué une ballade de 3 heures. Aller à la gare maritime à 
droite du pont Karaköy qui mène à Galata, aller au quai n°5 (attention, de gauche à droite quais 
n° 4, 3, 2, 1, 5) loin des bateaux-mouches pour bus à touristes et embarquer sur un bateau de 
pêcheur pouvant contenir 15-20 personnes, mais ils ne sont jamais plein. (nous avons eu la 
chance d’en trouver un dont le « guide » était originaire de Metz, près de chez nous, et il a été 
très sympa). En une heure nous avons longé la rive européenne et le Palais de Dolmabahçe, 
les mosquées, jusqu’à Rumeli (juste avant le second pont qui enjambe le Bosphore) et sa 
forteresse (visite possible), on peut déjeuner dans les petits restos en bord de mer et de route 
(j’y ai goûté, mon premier ayran : yaourt légèrement salé et mélangé à de l’eau : très bon et très 
rafraîchissant)  Puis la dernière heure, nous sommes rentrés par la rive asiatique et ses 
nombreux palais et petites mosquées de bois. Sur les deux rives on peut admirer de très beaux 
palais de bois aux belles couleurs flamboyantes.  
Istanbul est envoûtante, promenez vous à votre rythme dans les dédales de ruelles : un vrai 
régal. N’étant pas très « ville », nous n’avons pas visité d’autres quartiers, si le cœur vous en 
dit, bien d’autres choses sont à découvrir. 
Restaurants :  on trouve partout de copieux döners kebab à 7F environ. La boisson n’est pas 
chère, 2F pour une boîte de Coca, Sprite …. 
En 1998, suivant les conseils du Routard, nous avons dîné dans le petit resto Melek Salonu, 
situé Hoca Pasa Sokak 55, à l’angle de la Muradiye et Orhaniye Cadesi. Bon petit resto sans 
prétention où l’on peut dîner dans la rue piétonne (ça repose des turpitudes de la ville). Une 
poule naine divaguant dans l’établissement faisait le spectacle. Très sympa et très bon marché 
(92F pour 3) 
On quitte Istanbul par l’un des deux ponts payants (5F50) sur la Bosphore (grosse circulation 
vers 17h) et on pose le pied en Asie. 
Ø Bolu  Istanbul-Bolu par l’autoroute (15F), où l’autoroute s’arrête, mais elle était presque finie 
en 1998, il faudra affronter les 30km de route de montagne, avec d’infernales camions et leur 
chargement titanesque.  Attention, les tremblements de terre de novembre 1999 ont peut-être 
défoncé l’autoroute (il me semble avoir reconnu certains endroits à la télé). Il fait bon, car nous 
sommes à 900m d’altitude; il faut dire que la Turquie à une altitude moyenne de … 1000m. 
Bolu-Ankara on reprend l’autoroute (8F). C’est le seul endroit où l’on peut avancer à bonne 
allure sur le réseau routier turc, grandes stations services et arrêts nocturnes sans problème. 
Ø Ankara (98) la nouvelle capitale depuis l’avènement de la république et de son chef Mustafa 
Kemal, dit Atatürk.  
Le camping se trouvant à 12km de la ville, nous préférons nous installer au sud du mausolée 
d’Atatük, dans un quartier résidentiel et très occidentalisé, entre Akdeniz Caddesi, Gençlik 
Caddesi, Cakmak Caddesi et Ismet Inonü Bulvari; à l’ombre, au calme devant de petits 
immeubles résidentiels. (Remarque : lorsque nous séjournons dans une ville de n’importe quel 
pays, nous recherchons souvent les quartiers résidentiels généralement calmes, agréables et 
assez sûrs).  
Très tôt le matin, départ pour le Musée des Civilisations Anatoliennes , les rues grimpent sec, le 
parking (22F) est minuscule et déjà rempli de bus vers 9h30-10h, le musée (40F pour 3) est 
très beau, bien mis en valeur, pas trop long à visiter : à voir impérativement. 
Il ne faut pas rater le mausolée d’Atatürk, qui est un héros national, presque un Dieu, d’ailleurs, 
on voit sa photo partout, sur les camions, dans les restos, les maisons … on le vénère ! Le 



parking et la visite sont gratuits, et de l’esplanade belle vue sur la citadelle et la ville toute 
entière 
Ø Boğazkale (98) à 150km à l’est d’Ankara, haut lieu et capitale de la civilisation hittite. Halte 
nocturne au Tourist Camping Baskent (155F pour 1 nuit et les 3 repas du soir), accueil sympa; 
mais Attila un employé du site, nous a baratiné ferme pour nous servir de guide le lendemain. Il 
est vrai, qu’il nous a emmené partout, la visite s’effectue en majorité en camping-car, le site 
étant assez vaste. Mais il faut marcher et prendre un couloir souterrain pour avoir une belle vue 
sur l’enceinte. 
La visite de Yazilikaya  s’est avérée assez décevante. 
ACHATS : auprès des marchands devant les sites, belles sculptures en granit vert (100F) 
d’animaux mythiques, ainsi que de beaux taureaux en terre cuite ressemblant à ceux du musée 
d’Ankara (40F)  
Ø Sivas et le Nemrut Daği  sont au programme, mais pour des raisons de grande fatigue, nous 
renonçons pour cette année, et prenons la direction de la Cappadoce  
Ø Cappadoce  c’est assez surprenant, mais en Cappadoce les Turcs ou du moins des 
commerçants, parlent français, il faut dire que l’on n’est pas dépaysé, les français adorent cette 
région. 

Remarque générale qui concerne presque tous les sites visités dans cette région : emporter toujours une lampe 
de poche avec soi, bien peu d’églises sont éclairées, et surtout pas celles dans les petites vallées "perdues ». 

1992 : 
Ø Hacibektaş  une grande agitation règne dans la ville, et nous comprenons vite qu’en ce 
samedi 15 août, se déroule un pèlerinage dans le tekke (couvent des derviches bektasi), rien à 
voir avec notre 15 août chrétien. 
Ø Gülşehir  au lieu-dit Açik Saray : notre premier contact avec les églises rupestres et le relief 
si particulier de la région, site d’un intérêt mineur, mais assez émouvant puisque ce fut notre 
première visite. Nous y étions seuls.  
Ø Göreme   arrêt au camping Panorama, petit camping avec vue sur la 
vallée, mini piscine remplie avec l’eau de la montagne (brrrrrr, elle est 
vraiment fraîche); le patron est vraiment très sympa. 
Depuis Cavusin, nous avons remonté toujours en VTT, la vallée de 
Güllüdere, qui est parsemée de très belles églises, certaines se visitent seul 
et un gardien offrant le thé ouvre les autres. Très belle promenade de 3 
heures, avec vue sur le piton de Uçhisar. 
Musée de Plein Air, l’endroit le plus visité par les bus et les hordes de 
touristes, on fait très souvent la queue pour visiter, car un bus remplit une 
église … Mais il faut absolument visiter ce « concentré » d’églises dont la 
plus belle est sans nul doute Tokali Kilise, en dehors du musée. Arriver tôt le 
matin. 
Ø Avanos  il faut déambuler dans la petite ville et visiter les ateliers de 
potier, avant l’ère du plastic, tous les ustensiles de cuisine pour toute la 
Turquie étaient fabriqués ici. Les potiers font des démonstrations de leur 
savoir faire et invitent parfois à passer derrière le tour à poterie (rigolade 
assurée). L’atelier Chez Galip est très commerçant. Quelques vendeurs de 
tapis, Dede sur la place (grand shumak pour 900F). Le Pide Pizza 
Restaurant sert de délicieux güveç (petits morceaux de bœuf et légumes 
cuits au four dans un plat en terre) : un vrai régal. Sur la place, petit magasin 
de bijoux (Ahmet et Engin) en argent et en ambre, pas trop chers, les deux 
associés nous ont conviés au repas du soir devant leur boutique : un 
délicieux güveç cuisiné par leur famille, on ne s’en lasse pas. Plusieurs 
supermarchés, bouchers, vendeurs de poulets rôtis … 
Ø Sari Han  à 6km à l’est d’Avanos, beau caravansérail, nuitée sur le 
parking 
Ø Pasabağ  entre Cavusin et Zelve, l’incontournable « forêt » de cheminées 
de fées, spectaculaire et grandiose; on se promène librement dans les 
vignes et les abricotiers (respectez le travail des paysans) pour admirer 
l’œuvre de Dame Nature : A NE PAS MANQUER. Belles couleurs au 
coucher du soleil, nombreux étalages et boutiques. 2 nuitées devant les 
étals. 
Ø Zelve  beau cirque cerné de falaises renfermant de belles églises, 
beaucoup moins de touristes qu’à Göreme, la visite y est ainsi plus agréable. 



 
                          Ø Bayramhaci  suivre les indications du Routard, à 20km au nord-est 
                         d’Avanos, direction Kayseri, sources d’eau chaude naturelle, route non goudronnée sur 7km. 
                          Bains privés avec 2 « grandes baignoires » à 38° et 40° pour 18F/h. 1 heure suffit. 

Ø Derinkuyu  à 50km au sud sud-ouest d’Avanos , à 30km au sud de 
Nevsehir. La plus vaste et plus profonde cité souterraine (18 étages dont 8 
se visitent) qui comporte des étables, dépôts à grain, chambres, cuisines, 
école et même église (c’est éclairé, mais emportez une lampe de poche) : 
très impressionnant. Attention, beaucoup de bus, venir tôt.  
 

 
1998 :  
 
Ø Göreme   arrêt au camping Kaya, sur la route d’Ürgüp (123F pour 2 nuits) 
avec piscine; près du muret vue sur les vignes et la vallée. A noter que le 
camping Göreme n’est pas mal non plus avec sa belle piscine, mais les 
arbres venant d’être plantés, l’ombre est inexistante pour le moment. 
Sortir à pied du camping Kaya, traverser la route et rendez vous juste en 
face à Aynali Kilise, où un charmant gardien vous offre le thé et vous 
emmène visiter l’église, descente du 1er étage par un goulet toboggan : 
sensation assurée. 
Ballade en VTT vers la vallée de Kizil Cukur (la vallée Rouge), route payante 
(10F), laisser les vélos (mais on peut s’y rendre en camping-car) sur le 
parking (antivol) et descendre à pied dans la vallée très encaissée. Belles 
églises et notamment Üzümülü Kilise (église aux Raisins) qu’un gardien, 
vendant des abricots secs, fait visiter. Les églises sont certes plus modestes 
qu’au musée de Plein Air, mais elles ont le très net avantage d’être très peu 
visitées et la ballade dans le dédale des rochers est très sympa. 
Ø Uçhisar  le piton rocheux percé de centaines de cavités que l’on aperçoit 
des km à la ronde. Laisser le camping-car dans le village près de la poste, 
un peu d’ombre, la ballade dans les ruelles bordées de vieilles maisons 
grecques est sympa et le panorama depuis la citadelle (17F pour 3) est 
impressionnant, époustouflant, le regard est sollicité de toutes parts. Pas 
trop de touristes. Sur la place, belles nappes de couleur (45F) que vous ne 
retrouverez pas ailleurs. 
Ø Avanos  restaurant Sofra qui propose une cuisine simple et bon marché 
avec toutes sortes de kebab : adana, döner, sis, iskender …. dans un cadre 
turc tout simple (47F pour 3, boissons comprises, qui dit mieux ! Même plus 
la peine de cuisiner dans le camping-car). Nous sommes retournés voir 
Ahmet et Engin, mais ce dernier n’était plus là, ce qui nous a un peu déçu 
car c’était un homme raffiné et charmant. Mais son copain Ahmet, un rien 
filou et roublard sur les bords (celui-ci s’est installé en France la moitié de 
l’année et fait le commerce des bijoux et tapis chez nous), nous a invité à 
dîner et à aller aux bains de Bayramhaci  avec lui (65F), après une bonne 
baignade dans une grande piscine d’eau chaude pour nous tous seuls, il a 
prodigué à chacun, un massage avec de l’huile. 
Ø Pasabağ  on y revient, car on ne s’en lasse pas. 
Ø Zelve  nuitée sur le parking à gauche. 
Ø vallée de Devrent  entre Avanos et Ürgüp par Yeni Zelve, paysages 
exceptionnels à Peribacalari Vadisi, très beau vallon de cheminées de 
fées, superbe en fin de journée.  
Ø Soğanli à 40km au sud d’Ürgüp, avant Yeşilhisar, loin des tours 
opérateurs : nous y étions seuls. Beaux pigeonniers dans les falaises, à 
droite de la route, avant le village. Belle ballade de 2h dans la petite vallée 
qui recèle 6 belles églises : promenade très bucolique. Vente de belles 
poupées de chiffons(1 petite : 7F, 1 grande : 10F) fabriquées par les 
paysans du village pour améliorer le quotidien . Nous avons d’ailleurs été 
chaleureusement accueillis par une famille charmante. On trouve aussi les 
mêmes poupées à Derinkuyu. 
Ø Vallée d’lhlara ou Péristrema  en venant de Derinkuyu, en direction d’Aksaray. Au milieu 
d’un plateau désertique, un canyon verdoyant serpente sur 14km. On accède au canyon par 3 
endroits, mais le plus aisé est de se garer au nord d’Ihlara, sur le parking du site (7F) et de 



descendre les 382 marches (28F pour 3) qui mènent à cette petite oasis de verdure : une 
merveille de fraîcheur et de calme. Les plus belles églises et les mieux conservées se trouvent 
à proximité. Assez peu de touristes. Chaussures de marche ou baskets recommandées, ainsi 
qu’une lampe de poche. 
Attention, la route à l’ouest du canyon, très étroite et très sinueuse, qui mène 
à Belisirma, ne franchit pas la rivière : c’est un cul-de-sac où il est assez mal 
aisé de stationner. 
Ø sur la route (n° 300) qui relie Nevşehir à Aksaray, dans un « désert » de blé, nombreux 
caravansérails tous les 30km (l’équivalent d’une journée de chameau) plus ou moins ruinés.  

                       Ø Tepesidelik   

Ø Ağzikarahan (92) très beau caravansérail avec une petite mosquée à l’intérieur, très beau 
portail seldjoukide. Les paysans font sécher des briques de bouse de vache pour construire des 
maisons. 
Ø Sultanhani (92) 40km après Aksaray, en direction de Konya. Un des plus beaux encore 
debout. Magnifiquement restauré, au milieu de la steppe, merveilleux portail, nous y étions 
seuls, un vrai régal de déambuler dans ce « Grand Hôtel ». 
C’est le seul endroit en Turquie où nous ayons rencontré des enfants assez collants et qui se 
sont précipités sur nous, en nuée. 
Ø Aksaray (98) Nous n’avons pas visité, mais seulement séjourné pour un repos bien mérité, 
dans le très beau Motel Camping Ağaçli (50F), complexe touristique impeccable et de surcroît 
presque vide, pelouse sans cesse arrosée, sanitaires extras, piscine assez chère.  
Ø Konya (98) En 92, nous n’avions jamais trouvé le centre ville (mystère !). En 98, nous y 
faisons une halte pour visiter le Tekke du Mevlana (il faut y ôter ses chaussures, comme dans 
les mosquées, mais l’odeur y est … insupportable, comme si vous étiez tombé dans un 
container de chaussettes sales !). On peut se garer dans Aksaray Caddesi. La ville est assez … 
conservatrice en matière de religion, les femmes y sont vêtues en plein mois d’août 
d’imperméables fort couvrant; veiller à être correctement vêtus. Nous avons dégustés un 
délicieux ferin kebab qui ressemble à du confit, au Halil Ibrahim Sofrasi, juste en face du Tekke, 
à gauche sur la petite place circulaire Mevlana Bulvari Katli, Otopark Bitişigi 9 : une merveille 
(voir le guide NEOS) ! 
1992 : 
Ø Beyşehir  Arrêt le long du lac pour déjeuner, mais ne pas espérer s’y baigner. 
Les 200km qui mènent à Manavgat (route n° 695) seront parcourus en … 6h, la route souvent 
en épingles à cheveux, suit le relief, nous obligeant souvent à rouler à 30km/h, passages de col 
dont 1 à 1525m. Sur la côte, aucun endroit pour s’arrêter entre Manavgat et Alanya, nous 
rebroussons chemin. Après Side, un grand motel, le Beypet Mocamp signalé à grand renfort 
d’énormes pancartes, nous accueille pour la nuit. Nous y sommes seuls, à nous la belle piscine 
et ses chaises longues jusqu’à minuit. Bonne cuisine au self-service : propreté irréprochable 
(n’allez pas croire que nous sommes regardant sur l’hygiène, pas du tout, on serait même peu 
regardant, mais certains les sont plus que nous !).   
Ø Antalya  Toute la côte est envahie de clubs et motels, difficile de trouver un beau morceau 
de plage, de nombreuses boutiques de cuir, tapis affichent leurs prix en … allemand : FUYEZ 
les usines à touristes, c’est l’horreur ! 
Ø Aspendos  quelques km avant le site, beau pont seldjoukide; le théâtre est un des plus 
beaux et des mieux conservés du monde romain : à voir. L’acropole n’est pas très intéressante. 
Ø Riviera Turqu(ois)e  au sud d’Antalya, le moindre mètre de plage est accaparé par les 
hôtels et campings et c’est dans l’un d’eux le Camping Erman que nous nous résignons à 
profiter des joies de la mer. Camping pratiquement désert, les pins prodiguent l’ombre tant 
recherchée et la plage de galets est agréable : chaises longues, parasols. 
 
1998 : 
Ø Beyşehir (voir ci-dessus) 

Ø Eğirdir  par la route 330, halte nocturne au bord du beau lac d’Eğirdir, sur un vaste parking à 

gauche, entre l’Ata Parki et l’île de Yeşilada reliée à la terre par une digue 
Ø Isparta  La capitale de la rose qui donne lieu à une production impressionnante de produits 
dérivés des pétales de roses : huile, crème, essence de parfum, savon, lessive, adoucissant, 
confiture et eau de rose (10F le flacon de 400ml) que j’utilise depuis pour le démaquillage à la 
place du tonique : une vraie caresse pour la peau qui ne tire pas. Les turcs l’utilisent aussi pour 



nettoyer les yeux, les plaies … A photographier, les boutiques où tous les conditionnements de 
produits sont … roses bonbon. 
Ø Denizli (92-98) supermarché IKI ou UMPAS GROSSMARKET, place Üçgen. 
Ø Pamukkale 1992 Il faut acquitter un péage pour accéder au site. 2 nuits passées sur le 
parking juste à côté des vasques. Après le départ des bus ou avant leur arrivée, on peut bien 
profiter de l’eau chaude et calcaire dans les vasques blanches qui sont autant de petites 
piscines. Hummmm. A 100m, à l’opposé des vasques, vers le nord, une vaste piscine naturelle 
ceinte de grillage accueille nos jeux et baignades (lieu privé appartenant à … l’armée). La 
journée c’est l’enfer, les bus déversent les touristes par centaines. Visiter les ruines romaines 
de Hiérapolis, fort intéressantes et ballade (20mn) agréable au Martyrion de Saint-Philippe, où 
nous sommes seuls. En redescendant, quelques tombeaux. 
Pour rejoindre Karahayit (5km à VTT), on traverse une très belle nécropole avec un nombre 
impressionnant de tombeaux fort beaux, juchés à 2m de hauteur. Penser à prendre le ticket du 
péage, pour ne pas payer une seconde fois l’entrée du site au retour. 
Ø Pamukkale 1998  Voulant revivre un beau moment passage à Pamukkale. Déconvenue : la 
route qui passait au milieu des vasques est coupée, deux routes mènent désormais aux entrées 
payantes (44F) sud et nord, parking (7F). Sur l’ancienne route, ont été construites de fausses 
vasques de béton qui se recouvrent au fil du temps de calcaire, dans quelques années, il n’y 
paraîtra plus rien. Beurkkk, la baignade et l’accès sont désormais interdits dans les vraies 
vasques, la ballade est autorisé entre les simili vasques et un gardien rappelle à l’ordre (à grand 
renfort de sifflet) les contrevenants. La baignade est toujours possible dans la piscine du 
Pamukkale Motel, les autres motels et la piscine municipale ont été désaffectés et en partie 
détruits. Mais l’eau des sources est toujours déviée en grande partie vers les cultures de la 
vallée, et les vasques taries de plus en plus nombreuses. 
Nos beaux souvenirs en ont pris un coup !  
Près de l’entrée sud (beaucoup moins fréquentée), petites vasques peu profondes pour faire 
trempette, pas de quoi s’extasier tout de même. Nuit sur le parking. 
Ø Aphrosdisias (98) quelques km au sud de Denizli, dans un grand virage, dans la montée sur 
la droite, une « boutique » de rotin (2 fauteuils tous ronds pour 280F, jarre en terre de 55cm : 
33F …). Nuit sur le parking du site (3F). Très belle visite dans un cadre bucolique (ça 
ressemble un peu à l’atmosphère d’Olympie, en Grèce), très beau stade (plus impressionnant 
que celui de Delphes, toujours en Grèce), beau théâtre et magnifique Tetrapylon (dommage 
pour les photos, il était en réfection). Un site à ne pas manquer. 
Ø sur la route n° 320, qui mène à Ephèse, vers Kuyucak, avant Nazili, en bord de route, 
nombreux vendeurs de poteries multicolores  très bon marché. 

                         Ø Ephèse-Selçuk (92) avec la Cappadoce, c’est LE site à ne pas manquer en Turquie. 

Camping Dereli (92-98) à 9km de Selçuk, à Pamucak  en bord de mer sous une forêt 
d’eucalyptus, fort agréable pour se reposer. Tennis. Bon resto testé en 1992 avec magnifiques 
couchers de soleil sur la mer.  
Ø Grotte des 7 Dormants chapelles funéraires, pas de quoi … réveiller un mort ! 
Ø citadelle et basilique Saint-Jean  très bel endroit, pas trop fréquenté, avec vue sur la 
plaine. Baptistère et majestueuses colonnes : à voir.  
Ø mosquée Isa Bey très beau monument de l’art seldjukide (j’adore) dont la porte à muqarnas 
(à stalactites) est le point fort. Un lieu emprunt de sérénité. Tout près de là, vestiges d’un vieux 
hammam du 11ème siècle surmonté de coupoles percées. 
Ø Artémision un tas de ruines pour ce qui fut une des 7 Merveilles du monde antique : Bof, 
rien à voir ! 
Ø Ephèse A faire ABSOLUMENT !  
Suivre les panneaux Efes-Meryemana, se garer sur le parking du guichet haut, les bus se 
garant sur le parking bas, nuit sur le parking (j’ai lu quelque part qu’on ne pouvait plus y passer 
la nuit : à voir). Mettre le réveil à 7h, le site ouvre à 8h et à cette heure là c’est un vrai bonheur, 
nous y étions … 5 (dont nous 3 !). En descendant la rue des Caurètes, on arrive à la très 
célèbre et fabuleuse Bibliothèque de Celsius  qui était encore déserte (le TOP pour les photos). 
Les monuments sont nombreux, ne pas oublier d’aller se promener sur la rue Arcadiane, vers le 
port, de monter en haut du théâtre d’où on jouit d’une belle vue sur une partie de la ville, de 
visiter les latrines, les thermes, la maison close signalée au sol (les pancartes ne devaient pas 
exister) par : une tête de femme, un cœur et un … pied ! 
Ø Izmir (98)  au sud de cette immense ville, à gauche de la route, en face de l’aéroport, 
supermarché MMM, où l’on trouve des cartouches de cigarettes au même prix que dans les 
kiosques.  



Ø Foça (98)  au nord-ouest d’Izmir, beau petit port où une ballade en soirée est agréable, 
nombreux restaurants de poisson. Ambiance plus « Côte d’Azur » que Turquie profonde : ça 
surprend. Belles petites criques sur la route qui mène à Yenifoça. 
Ø Pergame (98)  au Caravan Camping, à l’entrée de la ville à gauche, petite piscine, belle 
pelouse bien verte, petits sanitaires très propres. Nous y avons assisté à un mariage. 
Un site superbe qu’on rejoint par une route étroite qui grimpe dur (attention aux croisements 
dans la vieille ville). Parking chaotique, très petit et cher (22F), entrées (33F pour 3). Ce 
superbe site a été pillé par les archéologues allemands et bon nombre d’éléments sont au 
Pergamon Museum de Berlin.  
Coup de gueule : mais quand est-ce que les occidentaux (les français compris) rendront les 
trésors volés dans le monde ? L’Obélisque de la Concorde aussi, et si la Tour Eiffel était 
installée à Louxor !  
Beau panorama sur la plaine, ce qui reste du temple de Trajan, tout de marbre blanc est très 
beau; le théâtre accroché à la montagne est vertigineux, on est happé par le vide, descendre 
sur la scène.  
Ø Ayvalik  (98)  supermarché Migros à l’entrée de la ville. Le camping Ada Camp sur l’île d’Ali 
Bey, procure de l’ombre avec ses auvents de cannis. Belle crique et plongée sympa. Sanitaires 
: bof. Petit resto. 
Ø Canakkale  (92-98)  bac pour traverser le détroit des Dardanelles vers Eceabat (30mn). 
Parking obligatoire (4F50) avant l’embarquement sur le bac (66F). Beaucoup de trafic mais 
assez peu d’attente. 
Ø ANECDOTE : sur la route n° 550 qui mène à Edirne (92), la police nous verbalise pour non-
port de la ceinture de sécurité : un comble dans ce pays où 3-4 personnes prennent place 
devant et 5-6 s’entassent derrière les véhicules, et même dans les bennes des camionnettes ! 
Mais nos amis policiers nous expliquent qu’ils nous font une fleur, en ne verbalisant qu’une 
personne sur les 2; l’addition s’élève à … 21F, mais comme ils disent :  Inch’Allah ! 
 

 
ACCUEIL : les Turcs sont un peuple très accueillant, on est souvent invité à partager le thé ou même le repas; 
ceux résidant en France sont toujours flattés de voir des français dans leur pays, surtout en individuel et veulent 
toujours vous présenter leur famille. Un peuple très attachant et authentique. 

ACHATS :  
Ø cigarettes à 6F50 le paquet pour les blondes américaines. 
Ø thé Caykur de Rizé (ville sur la Mer Noire, paquet jaune avec un rond marron) 
Ø eau de rose d’Isparta 
Ø supermarchés : beaucoup moins pittoresques que les bazars, j’en conviens, mais pratiques pour les 

achats de boisson …  
Ø marchés : on y trouve aussi des vrais faux ou faux vrais tee-shirts de marque. 
Ø avant l’embranchement vers Pergame, un magasin de vêtements. 
Ø bazars : on y trouve de tout, à chacun d’y dénicher son bonheur !  

 
ALPHABET :   u : ou 
  ü : u 
  e : é 
  ö : eu 
  c : dje 
  ç : tche 
  ş : che 
  g : gue 
  ğ : ne se prononce pas 
  ay : ail 
 
AUTOROUTE : voir ci-dessus, entre Istanbul et Ankara. 

ARRET NOCTURNE : Nous sommes des inconditionnels du camping sauvage, mais il nous arrive d’aller dans 
les campings, surtout dans les pays chauds, pour avoir de l’ombre qui est parfois difficile à trouver, un endroit 
calme, faire la grosse lessive et parfois se rafraîchir dans la piscine, s’il y en a une. Mais en règle générale, 
nous sommes plutôt des « anti-camping », car nous estimons avoir le confort nécessaire dans notre camping-
car et nous aimons par dessus tout la tranquillité et la nature pour nous seuls. 

BAIGNADE : emportez palmes, masques et tubas. 



CAMPING : ben, pour des anti-camping, je trouve qu’on y est allé souvent ! Surtout pour la mer et les piscines. 

CARTE : la carte Euro-Atlas au 1:800.000  Un peu léger pour la Cappadoce, mais dans les guides, il y a des 
cartes plus précises.  

Je viens de découvrir les cartes, ou plutôt atlas Lonely Planet qui possède une échelle beaucoup plus 
intéressante. 

L’office de tourisme à Paris donne une bonne carte au 1:1.850.000 : bien pour visualiser toute la Turquie. 

CUISINE : elle est délicieuse et vraiment pas chère. Un délicieux kebab coûte environ 7F, et cela suffit, tant ils 
sont copieux. Guves (prononcez gouvéch) en Cappadoce … et plein de bonnes choses à découvrir dans les 
régions. 

ESSENCE : il existe dans le centre du pays, des stations services délivrant 2 types de gasoil (2F10 et 2F60) le 
moins cher vient des ex-républiques soviétiques; certains turcs nous ont affirmé qu’il était sans danger pour le 
moteur, d’autres le contraire. Nous en avons acheté 3 fois et sans rencontrer de problème, mais peut -être qu’à 
la longue … 

GUIDES  : mon préféré, toujours le LONELY PLANET (une nouvelle édition 2000, vient de sortir); mais aussi 
NEOS (plans très bien fait, on reconnaît la griffe Michelin), Routard  et Guide Bleu pour les détails 

HEURES : même heure qu’en Grèce. 
MONNAIE : un petit truc que j’utilise depuis de nombreuses années, et que mes amis voyageurs ont aimé : je 
réalise pour chaque pays visité (avant mon départ si je connais le taux de change, sinon à mon arrivée dans le 
pays) un petit carton bien rigide, un peu plus grand qu’une carte de crédit, où je note dans la colonne de gauche 
les devises, et dans celle de droite l’équivalent en francs. Exemple : 1DM, 2DM, 3DM, 4DM, 5DM, 6DM, 7DM, 
8DM, 9DM, 10DM, 15DM, 20DM, 25DM ….. 100DM, 200DM …. enfin, selon l’importance de la monnaie. 
J’utilise aussi la calculette logée dans mon sac banane, mais le petit convertisseur manuel en carton, je 
permets de me donner rapidement un ordre de grandeur. Il est fort utile, surtout en Turquie, où on se perd vite 
avec tous les zéros (on est millionnaire dans ce pays, voir milliardaire) 

-  1F =   1.400 LT 

1998 -  1F = 45.500 LT 
 
OFFICE de TOURISME : à Paris, très fourni en documentations. 

TEMPERATURE  : l’altitude moyenne de la Turquie est de … 1000m, en Cappadoce les nuits sont fraîches et 
on dort souvent sous la couette. En journée, la chaleur est supportable et parfois même, il fait très bon juste 
après une petite pluie passagère. 

TROC : nous avons à la demande des turcs et après maintes hésitations, échangé en 92, un VTT contre 2 
grands kilims (la chose s’est reproduite au Maroc en 95). 

 

 


